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L
E Bureau Politi,que du Par ti Communi ste Français 
félicite et rem ercie les million s d'électrice s et 
d'électeurs commun istes, soc iali stes, radicaux et 

autres démocrates qui , en s'u nis san t au secon d tour de 
scrutin, ont assuré la défaite de nontbr eux can djdat s 
U.N.R. ét permis l'élect ion d' m1 gran d nombre de dé· 
putés républicains. 

Cétte union est le fa it important du second tour. 
Elle a fait progre sse r les fotces démocratiques da11s 

, ,tout le pays, ce qui s'est traduit par d'importants gains 
de suff rag es, et constitue un élément de confiance et 
d'assura1Jce dans la lutte commune contre le pouvo ir 
personnel. 

Po,lr ,.,, part, 1ttltrt? Parti. ~~t he1Jteu~tle YOir pasher 
le uombre éle ses dê_putés dt, dh.. à quarau1e et un. Ot• 
mêhle le parti S.F.I.O., le parti radic~l. d'autres ITT'Ollpes 
démocratique~ gagnent des élus par rapport à la précé
dente Assemblée. C'est, une nouveJle fois, la preuve 
que l'union des forces répuhJicaines bénéfkie à tou .s 
les partis qui se ré-clament d·e ,la dé'rnocratie. 

Gaulle va s'effo rcer d'utili ser l' existence d'u ne majo. 
rité d'inconditionnels pour aggraver sa politiq ue con
traû:e ~ux in térê ts du 11ettple, et engager plu ·s avant le 
pays dan s la voie. de la liquidatio Jl. des lil!ertés pu-
blique s. . 

L'u.nité owvi.iière. l'union de toutes les fo'rces répu, 
blicâines sont néc essa ires pour liarreT la -route aux 
enh :eprises du p9uvoir personnel et a ussi poùr créer ' 
les conditi ons de 'l'étabJi-sse ment d'une véritable Répu. 
blique. 

Le Part i Communist e França is ne néglige1a aucun 
effort pour renforcer cettt un ion t.ant à l' .Assemblée 
nationale que 'dans le pays. Son grou pe par lementa i re 
agira ijans JI\ llOUvelle. .Asi ,, 1blêc ppor !JUe les grcn:pl¼S 
parlr-me\\1;;1ires-r.épübliC6ins altoutissent à iles po~tiuus 
commuues sur des questions essentie lles de la vie 
nat ionale et internatio.nale. 

9es positions comm un-es peuvent d'autant plus être_ 
env1sagees que les programmes proposés au corps 
électoral par les différents partis ()}>posés au pouvoir 
pèrs-on-nel comportent de nombreux points conunulls. 

/ 

., sur 
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le nomore ue ses uc1>u~es ue . ut..~ ,. ,qu,.,..._ ,. • ..,. "" .... . ..,. .. 
rttên1e le parti S.F.I.O., le par ti rad ica l, d'autres ,gi;oup es 
d,éniocratJgµ~es gagn~nt ,des élus pat r?PJ>ort à Ja.,préci;
dente As&emblée. C'es~ une nou velle fois; la preu ve 
_que l'union des forces républfoain es bénéfic ie a tous 
les parti ~ quj se r,éclament de ,la âé'mocrati e. · 

ï Les nom breux d'ésistements · réciproques en faveur 
des can didat s communistes, sociali stes, radicaux et 
d'autres rép ublicains ont reçu une approbation entière 

, des ,électeur s . 
' 1 ' • 

4 pr ~s ce succès commun des forces démocrat iqu es, 
il n'e st pas de tâche plu s urgen te que de renfovcer 
notre union. Elle est d'a utant P-lus indi si;iensab le qu 'il 
convient. de- foirè face au grave péril re présenté par la 
êoncèntration des forces ré â'ctionnaires sur l'U.N.R. De 

SCRUTIN DE VOLE URS ! 're l est bien le sc rut.in- d'arrondissement 
qui fait rep rése nter 91.8~ · électeurs pour 1 député communiste alors 
q'Ue 25.534 s uffrages seulement suffisent pour éli r e 1 député UNR. A 
la. proporüonnelle 102 éommunistes auraient été élus au liiau de 
41 ( ..t..61) alors que l'UNR en :mrait eu 14,8 au lieu de 229 (- 81) . 

Prochaine 
session .du 

Comité Central 
de notre Parti 

Le Oomi t é Centra l du Pa rti 
Coi.nmuni stc Français se r éu
nir~ les 13 et 14 déce mbr e. 
Le rapport sera pr ësentè pa r 
Waldeck Ro chet, secr etair e 
généra l adj oint du Parti. 

Dimanche so.ix. devant ,< l'Humanité » ... 

communes sur des qu estions e-ssent ielles de la \'le 
nationale et int er nation ale. 

·ces positions · commm1es peu vent d,'au tant plus être , 
envisagées ,qu e les pro·gr ammes pro posés au corps 
éledor~l par les différen is partis oppo sés au poùvoir 
pèrson-nel comportent de nombreu x points communs. 

Les résultats du scrutjn du 25 no }(èml>re ouvrent 
des perspectives nouvelle s pour les fo11ces démo cra 
tiqués et répubJicaines. To ut doit être fait pour déve
lopp er leur union jusqu ?à la victoire de la dé\llocratie. 

Paris, le 26 novembr~ 19.62. · . 

Le Bureau Politiqu,e · du Pcnti 
Comrh~niste -Français. . ' . 

L ES commentateurs les plus 
divers s'accordcot géo~rale
niem , eocore que cer tain s y 

metten_t peu d'entjlousiasme, à ;re
connaitre que le deuxième tour de 
scrutin a été marqué par \JO sursaut 
de défense républicainè. 

« Les ent,mtes du type F1·011t 
populaire, écrie par exemple Le 
Mond e, ont joué à /1leiu et 0111 bé-
11éf ic1é très largement au:c socia 
li stes, so11vet1t aussi au.~ co11111m· 
1lisles, et ont permis au.,; ,radicaux 
de se maintenir. » 

C'e~t là en eff~t le fait majeur 
des élections de dima nche dern ier. 

:Malgré un mode de scrutin 
inique, particu lièrement favorable à 
!'U.N.R ., qui béoéficiait oe la can
didature officielle ec de la concen· 
tratioo des ~oix réa ctionnaices , les 
commuuistcs, les socialistes ec autre s 
républicain s- opt pu augmenter de 
façon sensible le nomb re de leurs 
députés grâce aux désistements du 
deu-xième cour. 

C'est ainsi que les communistes, 
par exemple , obtien nent qua rance 
et un élus (au Lieu de dix) et les 

D V temps qu 'il présidait iout 
à la Jois te Conseil d'Ad
minist' ration des Mines 

d' Anzin et la. R epub lique Fron -
110,se, 1\11. Thiers rListLi t ; • Nous 
a.Lions m e11er une vigoureuse 
orfensive contre tous les maux 
qu ! alim entent le conmtunisme. • 
Un demi-siècl e plus wrd , 111. 
Poincaré disait vouloir .. s'atte · 
1er à ut1e polit ique assez aud a
cie1cse pour faire pe, ·dr e a1' com· 
mtmisme non pas seu lement ses 
dé putés, mais ses éiectetirs com 
me ses adhérents • . cependant 
qu'à quelq~1es années de là M . 
Tardieu se ctem01idait si, après 
L'acloptio11 des nies1,tres hardie:, 
qu'il mijotait, • tant d'électeurs 
et cl'é!e(1i r ices q tti ctonncmt leur 
voix au Parti Commun iste ,i'y 
renonceraient pns . peu à pett ». 

Je défie rm'o n n1-e cire 1me 
seule légi :;lature qui -n'ait pas 

socialistes soixontc-ëinq · (au lieu de 
quaraoce et lin). Ces chiffres sooc 
cettes bien inférieurs au nombre de 
sièges · qt,i deYraiênt' reveni r l~giti · 
mcm'ent a·ux · deux pa rtis si la i:êglc 
de la p ioportioonelle avait . joué. 
Maïs Je scruti n étant ce qu ' il ·est, 
la , rcprésentlltiou communiste et SO· 
ciali'ste aurait pu être notablemèot 
plus réduite si les deux parti s 
o'avaiem pas conjugué leurs efforts . 

« Sam les /rente-six sièges que 
leur a valu le « Front po p11laire >l, 
remarque l'édito rialiste de Paris
pr esse, les socialist es n'a 11ai efll mê
me /J/11s /es eff ectifs suffisa/1/s pour 
comtituer ,m g1·011pe a,, Palais
Bourbon . » 

Et Frey il reconnu de, son côté 
dans la confé.rcoce de presse qu 'il 
a tenue hier que « l't1fJporf. des 
voix co,m,111.,iistes t1 été tlétermiuaut 
pour trente-cinq sièges obl e11us par 
les soci11listes tandis q11e .Jcs radi· 
eaux stt<r 1 1ingt-trois sièges e/1 doi
vc11t dix au.-.: ,,o;_,. cormmmis tes >l. 

René AND.RIEU. 
(SUITE PAGE 5.) 

déb11té pa r la pro messe hard ie 
de faire couler tant ·d'or dans 
les poches des p-auµTcs uu 'ils 
soient à jamais clégoûtês de ces 
bilieux cle comm1111istes. 

A U fait , je brouî!le tout . Ce 
-n'est p as Tard ieti qui 
'émettait ce vam pieux 

(à1~ moin.s pas -en ,ces termes : 
i! v anta i t beaucoup .. · sa » pros 
llérité, Tqrdieu , l' a nnée qui pré
céda la grande crise mo1idiaieJ 
- - c'est Sirtus, dan_s le Monde 
d'hier . Ce n'est pas Po incnré 
oui pro mettai t ce qui 1 dep1üs 
qu'il y a d,es politicie11s et des 
f.-iour ses des Valeur s, aucune de 
ae!les-ci 11e pérmit à aucun de 
''P.UX-14 de ten i-r. c'esi Limai;me, 
dan11_ La Croix. 'Et Thie rs, enfin , 
a bien dit ce que j'ai r11ppo1•tè, 
mais p_às dans ces tennj!s -là ; 

Lt:·.c:ouV:E:RN,fME'.Nï 
. 1 , ' . 1' ï ·. ) .r' j . - . • ' , 

• ,. ... 1 ' ' • • .,, • 

.. , .. , ,:i;\&':Ù'·B 11'.N ~· · ; , 
ni®~,è-.-à WâShil1gtoi1: . 
unlacg.e~acCoTd :su1r dês 
garàÜti8S · l"éçipi~queS 
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• NEUILLY : Les c~~brioJeùrs · s4r.pfis 
tirent et blessent. le Qprdje~ e~ • • 

' , . 

• SAINT-DENIS : -Le petit gros au 
faux nez as·somme le' caissier ( 
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:SEUL--
• < ' . :.c:ONTllE-

.' 24 .·· 
Lo rs- d;1, Festh:aZ de. l' Ami.Lié 
a1iglo- sop ié,t-iqn e, 11n. t oto'n Oi 
d,'é ch eès jut orga,iisé, au CO'tt-rs 
à1~q1,eZ le' clûrnrpi.on ·sovi6ti 
qiie Pa1i1. K én}s ·a affr on té 
v ingt-qwx.tre joueur~ . ens~nible 
YC,,!Jnant toutes ies pm·tie-s. 
N ofre · photo :· Paul K érès 
joite con tre une ;em 1e ad -lier
saire a.va.nt de •se t·etotirner 
cont-i:e ·ze .S1t_i1?lÎ<nt qtti prépare 

fl?t C!)Up ••• 

La. dr,gue : 
Maria VlNCENT 

condamnée 
(2 ans de prison) 

(Page 12,) 

·« ~ttention: dèmàin, gratis, extinction du 
neuf heures du • • • pauper1sme 

La plu·ase ,que j'ai te:ctuetle~ent 
citée ·e.st trop . uieil!e . et trop dé
-r11isonn able pour n'être pas de 
M. T11rrirnoire, 

Mois q u'il le sache b ict1, cet 
orateur 01·igirial et tul e11tuet1:r ; 
nous ne sommes ,pets c1es déma· 
gogues, nou s, et 1wus applaudi
rons sn vi9oure11se offens iv e, à 
cP combatt cmt neuf . Et 11uisse le 
mal qui nl-imente !e cominunisme 
qisva raître ·~ jama is so·us ses 
coup.s - èe . m al dont je 11e -
m'étttenclais pns à le 1ioi·r abat
tre ~Ja'r le chev alier Terreno ir e : 
le capita!isme 

0 UI, sa ti~ aucun so1tci 
c.fCLmoi tr -propre. dès que 
d'oi·di-1? et po-u.1· compte de 

MM . de Roth .~child et Laza,-cl. 
M. Pompidou, directe~r des p re-

' apres: 

mier.s, et" 111. Jacquinot, ge11dTe 
d.es seconds, propQsero1u d'imp o
ser -le cmpit a l et d'e:&01té'l'er 
d'1mpô t les salaires et traite 
ments , nous cr1~ron.s : • C'est 
ora, iq, c'est beuu, ·c'est généTat. 
ln. Banq11e / ,. .D.ès que M. de 
We11.(iel fera déposer par M. 
Missofe, mci·ri de sa pet ite
fiL!e. une proposit ion de- loi ré
tabiissant la se1liaitte de 40 heu
res sans dimin ution de salaires , 
com11ie au temps du mou.dit 
Fro nt Populaire ! nou.s serons 
Qtcarante -et-tm à voter • ·oui • 
conime 1m seul homme. Sitôt 
que l ' UNR propose ra une aug 
ment.at~on générale des salaires, 
tra itements , retraites et pen
sio1i~. fin r,mcée par tin ltomtêtc 
prélè vem ent swr les rêserues 
frauduleusement co1istit11écs -pflr 
l es Gra ndes Compagnies, rtous 
Le ·po!"terons en tTiomphe de la 

soir» 
ru e Bl eue à id place Bla.nclie, 
nous. les rouges, Terren oire ! 
Et qua,1d le gériérai de Go,ulle 
ann oncera que . toute réf!exio 11 
faite, il vire · att compte pltwx 
de n otr e Educa tion na.Uonate 1es 
miHia,-ds qui allaient s'engloutir 
dans ln force de frap)'le . nous 
no11s frapperons La poitrine ifVec 
fo rce et nous clicmterons, to14s 
ensemble , avec ce jeune mili
tair e : " Nous entrerons dans la 
carriè re, qtumd nos ainés n'v 
seront plus . • 

' 

JE ve11x même. prendre u,n 
engagement. de plus <i 
l'égà,-d d,e M. Terrenoire : 

c'est de 'l'ctppeler. à ch.aculle des 
occasio ns qu'hélas i\ va m•e,i 
donn er, la. phrase qu il eiit · hier 
la, bass e démagogie et l'impru
dence motoire de prononc.-,;-. 




